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Maés dans les fr V J de plaisir et Sans les trains 
•te service o r d i n a l e (à l'exclusion des directs 
«xpress et des rapides). 

Service international. — D'accord avec le» ad-
loinislrations de chemins de ter étrangers intéres
s é s , les billets d'aller et retour entre l'axis et 
l'Allemagne délivres 4 partir du tfl mai. seront 
•arables jusqu'au ou mai inclusivement. 

Toutefois, ces billets conserveront la durée de 
validité ueierminée par le: tariis intenssl lonaux 
lreuico-bel;,e~£fi«n<«nd. lorsque, oorinft le» ment. 

atsie expirera a-yi-a le 30 mal. 

Putations. — M. DJlnaux . ciief de gara a PaT-
hetal . est nomme chef de gare a Cuise. 

M. Paindavnine. sous-chei de gare à Boulogne-
•ur-Vïer. est nomme chef de gare a DarnetaJ. 

M. Vtoutier. cliet de gare à Bavai , est n o m m é 
% Anor. 

M. Toubeau. sous-chef de gare a Jeumont, est 
n o m m é cliel de gure & bavai. 

P O S T E S E T T É L É G R A P H E S 

Au Bureau Central, par suit» de changement 
d'horaire, la levée fui avait lieu a 3 h. 55 du soir 
set reportée à î h. .">5. 

Les facteurs partiront pour la 4e distribution a 
t h. 50 au lieu de 5 h. 20. 

L E S E U L D E P U R A T i r eff icace, d'un prix 
m i n i m e , c e s t le v é i i t a b l e s i r o p P A C L I A N O 
b a n d e juune , 4 c o u l e u r s , qui s e t rouve lou 
j o u r s et de lotit t e m p s l ' H A H M A t . l E IX. 
T R K S O H . au. rue Vie i l l e -dt i -1emple . à Pari» 
P r i x du tàncon : I lr . M». E n v o i dui i3 toute 
l a l ' i u n c e pur G l lucons , f ran co e n gara 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 

VILLE L>E LIEGE 
Emprunt de S iniWliil ds fanes [1860) 

41" tirage au sort 
Obligations remboursables le 1er août ton* 

Le rj- zànéi, remboursable par fr. 5.500 
Le n' ttftiâst, u . J.uou 
Le n' »\ jo, id. î.uou 
Le n' 2til 15. id. l.juu 
Le n* l lc>i . id l.uoo 

Use numéros suivants sont remboursables par 
SOU francs : 
16N46 0174 4103 1406£ 78311438» 9-9'i B871 9136 
7ÎH9 114Ô0 StuE4 7.-94 6 0 1 4 0 3 i5J2 OZMBSI 
8808x5*50 19 lus 9.io '.19- 1 W J l . « l 2701 ii..'-' 

14i:tl luUOo i i l i o 6IWI4-W1 Hlil i751 itntl 1,171 
lâ074 8J788 2B.I41 HtfUj lùTîB l&o» ljOls iu&l ta>u 

Elections Municipales 
DU 

1" MAI 1904 
En vente dans nos bureaux 

OUmGE IWDISPEr1S>BLE I TOUS LES 

CA DIDATS ET t TOUS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du & Avril 1884 

stricte de la circulaire adressée 
aiuc Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi
nistérielles relalices ù l'application 
de la Loi du 5 Acril 1884. 

UN JOLI VOLUME in-18 de 
plus de 200 pages . . 1 fr. 2 5 

Franco, contre mandat ou tim
bres-poste . . . 1 fr. 6 0 

Cet ouvrage contenant en entier la Loi s u r 
l'organisation niunicifjute. s u i v i e de la I.Oi ttir 
les Syndicats de Communes, et des circulai
res i/thi/jrélalives de ta Loi, est nécessaire 
à tout cilotjen qui veut discuter utilement les 
intérêts de sa commune. 

Tous les renseignements donnés dans cet 
ouvrage sont des renseignements olttcicis. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Cour, de clôture du S mai 
AVOINES. — Soutenues. — Courant. 14.85 : pro

chain. 14.25 ; ruitlel-aoul. 14.50 . 4 dernier. 14.741 ; 
SEIolJfl». — Calmas. — Courant, I5.«. : pro

chain, 14.75 ; juillet-août, 1475 ; 4 dernier, 14.75. 

etLSS. — Calma*. — Courant. t L » ; prochain, 
a . 8 5 ; juillet-août. 2 1 . . . : 4 dernier. 80.55. 

FARINES. — Fermes. —Courant. 88.30 ; pro
chain 28.50 ; Juillet-août. 88.45 ; 4 dernier. 87.75. 
„ L I N . — Soutenu. — Courant, 37.85 ; prochain. 
^•7» i Juillet-août. 38.75 ; 4 damier, 39.K). 

SUCRES. — Calmes. — Courant, 86.88 : pro
chain. 88.87 ; juillet-août, 8 7 . » ; 4 octobre, 88.85 ; 
4 premier, 88.87 

COLZA. - Calme. — Courant. 43.30 ; nroobain. 
44.ÏJ : jui ltj i -aoot. 45.85 ; 4 dernier. 46.30. 

Al £ 0 0 ! S . — Calmes — Courant. 38.75 , pro
chain. 38.75 ; juUtet-aout. 38.50 . 4 dernier, 35 ; 
» octobre, 3 4 . » ; etoek, 14.175 ; drc . , 450 p . 

C O T E DE LA L A I N E A ROUetAIX 
fioubaix, s. — On a cote, ce matin, en Bourse 

5 38 mai ; 5 38 juin : 5 38 juillet . 5 38 août , 5 30 
septembre ; 5 30 octobre 5 30> novembre ; 5 30 
décembre ; 5 87 janvier ; 5 87 février . 5 87 mars . 
5 87 avril 

Affaires enregistrées en Bourse, h midi : 3.000 
kilos sur mai & 5 38. 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE DE PARIS 
Paru, S mai 1K*. 

Les nouvelles d'Extrême-Orient commuent a 
nous ari ivei- dans un sens peu favorable a la Kus-
sie, la bourse est encore faclieutoemetu influencée. 
On dit même yue la Dune se prépare a une inter
vention mais ce dernier oruit est démenti, ce gui 
vaut au mardis une reprise eu clôture a des cours 
en général supérieurs a ceux d'hier. 

La Heir.e Ki-uiifuise rejjague le cours de 97 perdu 
hier et Unit a «7.0... 

A toutes tes Mentes Etrangères et même aux 
Russes nous constaTous une urnetioralioii en clô
ture 1. Extérieure revient a ai et le Turc 8 83. 

La banque Ottomane reste très ternie a 580 elle 
profitera d ailleurs d'un nouvel emprunt ottoman 
dont nous avons parlé hier. 

Les Chemins Français regagnent quelques 
francs ainsi que le Sues. 

Noions ta spiendlde tenue du Rio Tlnto a 1370 

3ui détachera le 5 son coupon de 17 fr. pour solde 
e rilvrdende de 1903. Nous croyons que ce coupon 

sera vile regagné. 
On constate de bonnes affaires au comofant sur 

les Valeurs Métallurgiques nul peuvent avoir de la 
plus-value, telles que les <\ciéries de Miclieville, 
Longwy. Nord et Est et Cha'Uton-Commenlry-

Les Ateliers de ron^-tructions maritimes sont 
aussi recherchés, par exemple les \c lértf î de la 
Marine, le Creusot. tes For-ffes de Trltrnac. les 
Chantiers de la I oire. de la Gironde et (le la M<5-
dilerrnnée. Toutes Ira valeurs «nuntérées ri les 
sus peuvent être mises en porteleuill» en vue d'une 
plus-value. 

B O U R S E OB B R U X E L L E S ' 
. H Bruxelles, S mai 190*. 

nue nTnv^8 , <KSm. a u compartiment Métallurel-
?atton m«?u1 1 u e I ?"é3 téafisatloas de la spécu-
o r S e n - f ^ S J * P«fW«uiile achète tout ce qui se 

nolit K ? i ï h
, i * i K 7 , f e " » e t ê est s s i^ra le . L e s cou-

è f n o n . ?? ** bler »• renagiient déjà an partie 
ranrapes complêlemeiil 
13 S n « n ° f . î o n I l t - t e r m « « - A»h»rl«nne gagne 
a v î ™ M r i * H * l , ' r o T*1*" e « 1 , è * <Jcmand«v;,,cm 
cternie^nar . ! î !}J i l ,V l d , n < t e ir>^ieur » celui de l'an 
o t n s \» ocnÏÏi1.* 5* ? e r , a l "? mécomptes survenus 
n é , e r m i ï ^ n h d e ' « e r c l c » mais on laisse es-
«nu Pn o l , . ,,1*n<î.e d * , 5 f r pourrait être matn-

e ' x J e p t f J n i ^ L ^ , b « ™ * » « « « « ^ o n c a 
^ w groupe* Banquae et Tramways «ont plus 

B O U R S E OE L I L L E 

T - . , Lille. S mai 190*. 
inmJnH Charbonnier est très soutenu, les 
J E ! , ? i i î " « " " n o m b r e u s e s el acUves. La ten
dance reste excellente 

An'ïï!.e,,bien.A<?0, ,eW e m » c r i t en progrès « 1848. 
mes?™ 3 ^ , - t f ' f c t i e auiu"'-u''»ui sotTcoupon sa-

v a i ^ i r y < ? ^ i
b o n s a c * a l s a 4 4 3 ° Le» e 0 1 " de ottte 

valeur s amélioreront encore par suite de la di
vision en cinquantièmes. 

k f - i !* C a ' v i n «al calme à 378 et l'entier è 1900. 
uarence est toujours néglige è 411. 
Courriêres se défend a 8840 
Crespin quoique calme est en progrès & 13S 

m r ? ? f , { e 3 ** 'T*"1 , r 6 s , e r m e " 270 toutes les de
mandes ne sont pas servies a ce prix 
f e ^ ^ t e o f raaiuue,tt * 805-01 Ferfay reste 
„ f ' i2 f*" l ! 8 ' R n , < , i , e s reprend vivement a 560. Cette 
ZZiî *ïnr,r^*2pT** l e » b o n n e s nouvellesTque 
nous avons publiées. 

I iévin est en augmentation 6 3560 
d r À ' ^ T ^ i ' e / '7 j e , "*n' tenu a 583' en attendant dés cours supérieurs 

Marie» 3ir % «si or, bonne MUII-B a 8813 
Mn.lv reperd 1 fr. & <£ 
Çf'riro.irt esl réslsianl a 1530. 
Tnlvenreltes suivant nos prévisions est «n avance sensible * «go. pr-^rsions a i wn 

virlf -V,l ^ r ^ h i n 2 n ,!* ,"»<'' demandes non ter . 
vies aux environ? i ,j dernier cours 
t mtVfvZjHL V î ^ o l ' i '"• s-liscrlt en nrozrès n KW» 
if ï o * 1 , ™ ™ "•Kerchê se-ltent Terme au ours 

n U £ I L e TO'ino'' ^ > m « » H P navahlo le 19 mai 
prochain se-» A no!-c m i s vivement resatmé. 
resta j r > i ' [ ^ ' l r t l n , * o t M*U01urgique - Denaln-Antln 

P o « r être rense igné rapidement et d'an» fa
çon précise sur toutes 1 M Valeurs de Bourse , 
et n o t a m m e n t SUT l e s Charbonnajrea, a'abos» 
ner a u 

R E N S E I G N E M E N T C E N E R A L 
publ ie a Lil le , 5, Grande-Place . 

On y trouva toutes les informations financie-
t e s in téressantes et une R e v u e d e s Marchés 
de Li l le , Paris et Bruxel les . 

Abonnement : 2 francs par an. 
D e m a n d e r un n u m é r o spéc imen g r a t u i t 

BON PBIME peur DOS LECTEURS 
Ea «cfeaw» <tn vt*—m\ BON H nra rnrit è mm _ _ _ , 

an eicairiaira o« l'owrape btiin c mua • LA &Êk!KTlL 
• OUR TOUS <!<> IXx-tMir Macr-nr r n n m i i dta 
TSA-TÉJIJJIOB.I..I y^TMUlAiH M "y?" — -
•epru rWuitd«2lr. ay l,«u d* S le. vmt la p, 

i tiHt-lS'Sfcrtone 
Le Gérant : A.H. Caltamm 

Lille. 44. Bue de Bauauna 

Composé m « i m m u d i H par de» onrrier» arnd» 
gués, sur les raaclnnes - Lluocypes » Walter Bcnreoai 
119, rue Ueaumur. Paris. % 

Imprime sur rotative Darrtay a 4 et e paras 

i » n . . ^ ' ^ r ^ ^ i t ^ * l ^ l r t l f ^ A . f ^ , l 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
No» lecteurs peuvent avoir N O T R E J O U R N A L P O U R 

RIEN, et en outre, réaliser chaque mois UN B É N É F I C E D ^ 
4 Fr. 50 . 

Pour atteindre ce double but, pour réaliser ce double bénéfice, te 
suffira à nos lecteurs de faire leurs achats avec nos BONS-RABAIS 
REMBOURSABLES, chez les fournisseurs dont nous publions la iistm 
chaque semaine. 

—**< T V O S 1 3 0 2 S T S •©•— 

10 Af,'S 

de succès 

C F I ! P I I Î III C II I I P f i l Le Sang pur c'est la Vie ! . 
£ f i n i r i l ! U U O K l l U l l I Le Sang vicié c'est la Mori! 

En Automne et au Printemps, purifiez votre Sang par 
uu BON D E P U R A T I F du Sang 

Quel est le meilleur?? Quel est le moins cher?? 
Li 

c'sst LA miUHi 
* ' Dépuratif 

végétal 

Brecknrt e»j ï'ralîre fouira tir lirmiaiia 

< C R / R £ 3 1 / S'ADRESSem 
AC atPM, i> r ' r : 

M. YAKBAMME 
Cikitr iittiut. IttiBjriei Spétuliih 

19, rue du Scc-Arcœbault, 19 

• L I L L E • 
les OIMAKCHES al FÊTES A MIDI 

c i s i l J i « . a < i r l t 

toutes les Plaies sans exception 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

Dartres, Eciémis, Ulcères variqueux, Ph'ébit» Jambes enflée»). Urticaire, Plaies de murais» 
nutuie, Sytosia de la lajLe, ht>rpè&, Aeaé. Boulons, Croûtes. Uétn*r.gekfsoûs. Im <étig\ Praritr*. 
Ptor as.s, Scroiv'es, humeur» froides. Glandes, Gourmes, Abois, Anthrax, Rougeurs des pauoièrjs, 
Lsiid e.c du imr chevelu. Bémorj oîdes. Fistules, Anémie, Jaunisse, Goutte, Rha natis.'ne, Sciitiqae 
Ntv.b)gie8, b,)gnines, l.unbabo. Accidents syphilitiques. Digestions ditSeiles, Bile. Age critique', 
Aciete et iiritatioa du sang. 

IM l u i o a n , , U . p u r u i i f v ^ v ^ t a l p r é p a r é r a t i o n n e l l f t m e n t arec d e s h e r b e a i «t d e s p l a n t e * a u * r e r t a s 
h é r o ï q u e s , r é c o l l é e s au n i - i n e n i o ù l e s ti a n e x i l a i e n t t o u t l e u r p . ir fu iu . e s t d ' u n e i n n o c u i t é a j - j o i u e , l ' u n e urêna-
r s t i o n i iTe t>n c l i a h l e . d ' u n » - c o m p o s i t i o n s c i e n .ni . j u e i n e n i d é f i n i e et é t u d i é e ; il «'a t r e s s e a u s s i b i e u a u x a d u l t e s , a u x 
g j a i d « s î e r s u n i e s q u ' a u x v i e i l l a r d s . 

K x j é i . n i r t i i é d a n s l e s p i m c i p a u x h ô p i t a u x , o r d o n n é p a r l e s c é l é b r i t é s m é d i c a l e s d a n s d e s m i l l i e r s d e c a s 
d i f f i c i l e s , il a t o u j o u r s r é u s s i à pué i ir là o u lo i i t s i^s m é d i c . i t i o n s a v a i e n t é e n o u é . 

l . a » t » l . » , i e , l ) < : | r « r a i i l « r f r l a l , d o i i sa uopuia i ité à «a très « r a n te eflioar.ité. 
S o n s u c r e s . tMjfMMt c r u . - s a u t , p r o v i e n t u n i i j u e i n e u t d e l 'ass i r i a t i o n d a n s d ' n e n r e n s e s p r o p o r t i o n s d e s e x t r a i t s 

d'b< • ! • • » e l d e p i x i . i t M q u i le cGr- 'uoscnt e t q u i la i t q u e l 'ac t ion d e s u n s v i e n t realo . 'car e l c o a l i s t e r l ' ac t ion d e s 
a u t r e s . L) u n e u n d u i facil< et ai^i. a b i e . il ne t a n g u e p a s l ' e s t o m a c , il e s t o i e n a c c e p t é , b i e n s u p j j r t é , b i e n i i g é r é ; 
il p r o d u i t i l o u o n i e n t e t s û r e m e n t s o n et le t . 

11 D'ai iai i ' l ' i pax . c a r i l » r i u r B e p a > ; i l d é t r u i t j u s q u e d a n s l e u r s r a c i n e s l e s b a c i l l e s e t l e s g e r m a s m o r b i d e s 
d u S*IJ|j q u ' i l j u i i f i e • • f u r t i f i e . 

X » T J 3 C F L A C O N S S t r ï T r i S T N I J P O T J I l L A . G T J É H I S O N 

Le Oiroo rot lie il un dru.i itlre. Los? peu irtsis sfiuaiuts de IrailiRirot, Y'M\ : S Sr. el S fr. £ 3 5 frnnro. 
Il eal i tonc le m e i l l e u r I T S I C Ï K ' I I " r - I • - ••r«_ n , r ) , r a p i d i t é , i ' a c i o r i et u a r l e r i w * t ° s iroduiLsdUi t e c o . n p o s e ï » » 

BON-RABAIS R FMB0 URSABLE | 

BON de 5 Centimes \ 
•ccepld 1 litre d ' E s c o m p t e de 5 o/e ak«a taas t 
las commerrurU ajhérenis dont les ooms sont ^ 

publies chaque semaine daaa no* eoloimai. | 

I 
I 

> 

• B O N - R A B A I S R K M B O U R S A B L l i 

B O N de 10 Centimes { 

Î
««»ple à tilre d ' E s c o m p t e de B ofo chez Km. • 
le» commerv-aala adhereaU dont lea Dons sont 

publié» ehanne.aemaiae dans aot colonne». 

BON-RABAIS RliMBOURSABLKl 

B O N de b Centimes 
aeeeplé a liire d ' E s c o m p t e de B a/a ébat tans t 
las commerranu adéaranta doftt les noms sa» 9 

put.liés chaque semaine dans nos ealdanaa. m 

I u VUE rouR TOUS 

MAÏLLARDlrr., 
T'aliclen. a olilenri .!<;» ctirc* 
werveil ieuses par remploi de 
ses verres uni . lues nu »ile.\ 
pur. Ils cotiser veut la vue a 
touies les personnel srrjelles 
a un travail il'allr-tilton Iclles 
que r l : i l | . | i i inl . r i>r!esiri5li 
•use. le MCdecin. lis rendent la 

î force nn.\ yeux RaHaftiéa par- le 
imvoil on In iii.iln.lie. — l e 
nrix e<! Irè- ino,lr-s!e : I fr. Ut 
pour Pftsce-Nes el I miellés de 
myopes nu de preshyles. 

Envoi frnnro conl ie I fr. 511 
en murtlnl-posle. — (liiditnier 

. foire stifliP 
1 » . HI'K KAIllIII'.nilF., l.lt.l.K. 

ce aX-i-a. I^oua.ar»ar*ic3ioar*^ » 

à base de phosphate de chaux el m è r e de lait, est d ' un g-oûl 1res ngréable, et fournit 
aux enfouis on alimeiil digestif el substantiel. Elle est une «aranlie d u n e assimilation 
parfaite. Demander tles échantillons. 

Dépôt général : HÉRIN, pharmacien, ex-inlrme det hflprtaîix e! hosjim de Liilg, 24, À des Sanuios, Lab. — La boîte, 1 fr. 25. 
D É P O S I T A I R E S : 

G e r m h ^ i u X ^ ^ - » - . . ^ o f t - C a p p e U e , B . r n a m o » , à T O U R C O r N G -
L e s a g e , D ë w i n W à B.WIIEÙU - L o a e x et D u p l a n U - à Al t MEN nKI?K<s ^ f c H e n n e q u a n t , D e l e p o i U a I IOUUAIX. - S a m s o » , û CRU X. -
D u n e n a LA B A S S K K . - D a l l e , à U K i l I U N ' E . - R o t i r t 1 D O U A I - P t e a r t 7 i ^ f ^ " e * B . f S U e n . * > I ^ I l £ ' > , Z 1 N - ~ M o n t a i g n e à M O U V A U X . -
à L O O S . - Gruye l l à H A U B O I J H D I N . - P o g n a r t à B \ I S I E U X - ï a t t ^ ï l A A

h « > n 7 *£U f?^" à. ^ ^ ' « " V . ' ~ a ™ « '1 S e R V l L L E . - Q u a r r e s 
S O M - M N — J o u t m e a t i x à T F ^ ' P I . E U V R - Counl»! i o p r u i i - e * , a « e a « s a ASCQ, ( spéc ia l i té contre l es co ! i . t ues épi i l lu m e s ) . — Cotruart à 

D r \ 1 I D O T O 1 V a l e u r * Sud-Africaine» 

_ f Cao Vjutts^T 

Pans, Bruxelles. Lille 
du 3 Mai 19M 

B O U R S E D E P A R U 

Fonds d'Etats 

1 00 aeMÎkaasie!!!!" 
M»is*a* . . . 
S a * , -oa-nli.1* 4 0 0 
» « — » » 0 

s » — * . ! » * . ' . : : : : : . ' 
SWb. 
Ifc*-I t 1 1 
Br«r 4 0 0 . 
K<- l ' i a n 4 0 0 
•V>rl«.i- . H t 

u n s v n . | * J o m r » j 

nm 1 go» 

il il î **f* 
S 15 ?.. ",) 
• • 7a «1 « j 
f » * . *9 90 
as •* ai et 

1 

Etabtlssemems de Crédit 
e.ni^a. . r . K m i r c . . . 1 . 1 
M^nq l ' a n , »t I ^ T . ' B n R . l l l . O 
C ' " M . ! » » t . d ' n U r . W f . t . . . . . 
r . r i . l i | V ' A n r i . r 
Cr*,lit l . ,». . .„| . i j o * . . 
<*r\M* i.*a.r«le 
B . i . 0 f r . C m m . 1 l „ . l . . . 

-ori K f r , „c Uimaa'.Jr 
>a4,.aa B.»r« 
K a i x j n * < ittnia.n , 2 7 g 

Bati^u. laip. J'4ulrtch, . . . 

I I I O Ï . . 

r* " l l ù î 

Î 7 t ." 

Chemins de ter.—Transports. 
Actiont 

p-i.'.-M*'";"!";;."."' 
M H i 

Sort 
r » r 4 * , n , . . . . . . . 
O n . « l 
U ^ l n > p » l i u i ( n 

OmuH.u, i 
«Sa si» U M 
rrwiin.) ?. 
rn.M. s ".-nnn.ioa . . . . 

1,1.1,.-Iri Klrrlriqna . . 
n n * * r i i 

Sari I-..».., Watiai... 
Vor . l - ^ » i « , n » 

%udalout 

1 3 5 . " 

: :»; '. 
m y. 
m '.. 
«ii '.'. 

sa '.'. 

iss 
te: . 

1 3 3 0 . . 

ca ;; 
SJS " 

12i '.'. 

ni .'. 
ti» '.' 
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L'OR INFAME 
oar Charles MËKOtYEL 

TROI3IEMK PARITE 

JOURS D'KPUEUVES 

m 

BlstMot e l l e a r r i v » p r t s d e la t a b l e d e v a n t 
•acrueaie l e v i e u x « d i g g e r a e t J a c q u e s d A n -
MebAult é ta ient nas i s . 

J a m e s K i n g t i o n lAisaalt txrra lement t o m b e r 
H e a u l i v r e s a n g l a i s e s , d e u x be l l e s p i è c e s 
Wor d a n s l a séb i l e , lorsqu'i l e n t e n d i t un cri 
jféeVwipper d e s l è v r e s de la j e u n e aut i s te : 

Ttt le c o m t e lui r é p o n d a i t : 
e— Oui , c ' e s t mo i . 
mm V o u e ê t e s ksi d e p u i s l o n g t e m p s T 
—• D e p u i s hi»»- sou le tnent . 
B ! e m u r m u r a : 
— V o u s v o y e s , }e g a g n e m a v i e »somme >• 

^ e u x 1 At tendez -moi . J e r e v i e n s d a n s un i n s -

mm 
SU» crmtlnrra s o n <srre<fn*n. 
L a p l u i e ri'pr et,d'ovrg»nt i>9»7«or«»i»>riç«w••• • 
Le « d i g C T >i d e t n a n d a A sort oomiWBlOll : 
•^Jr"ou» I« n n o o a j s s e ï d o n c ? 

— D e p u i s Jen,{it:i»ps. Je ru i vue tout en 
fant . 

— P a r i s i e n n e î 
— O U t 
— P a u v i e , n 'est -ce p a s ? 
— N o n . E le htsbiLiit un d e a p l u s b e a u x 

b â t a i s d e P a r i s . Son p è r e e s t p lus d e qua
r a n t e fois m i l l i o n n a i r e . 

— M a i s a l o r s ?. . . 
— E l l e a d û s 'enfuir ,">.ns a r g e n t 
— P o i w q u o i a-t-el le quitté s o n p u y s ? 
— Il y a d e s fa ta l i t é s d a n s la v i e 1 
L'Amé-ricnin b a i s s a l a tête. 
N ' e n était- i l p a s l a p r e u v e l u i - m ê m e î 
N'avait - i l pt»a a u fond de s a m é m o i r e l e s 

d r a m e s i g n o r é * d e s o n e x i s t e n c e d e oher-
c n e u r d'or, l e s c o m b a t s a c h a r n é s d a n s l e s 

U s e l e v a , a lou i i i i n o n par la q u a n t i t é ue 
C h a m p a g n e q u il avual ul isurlté , m a i s pur le 
m o u u e u tuées s o u a t i u i e u i a n t é v o l u é e » de
v a n t lui. 

11 p a y a g é n é r e u s e m e n t l e s c inq livrer» de 
s e s cuiisununo.tKsits, intrigué le c o m t e qui fai
sa i t a s s a u t d e geiaéi-osi lé u v e c lui. 

Et il lui d i t e u te qui t tant , a v e c u n e grâce 
t o u c h a n t e : 

— N e m a n q u e z p a s d'al ler t r o u v e r S a l o 
m o n d e m a i n matiin .Si v o u s n 'av iez p a s voulu 
de cetta part, je l 'aura i s d o n n é e à ce t te en
fant . . . C'est une for tune î V o u s vêtirez. . . A de
m a i n 1 

Il s 'en a l la . 
S o n g r a n d corps , h a u t c o m m e un Jeune 

r 1 ^ " ? ' . a o m i a a i t l a l o u l e qui s e c o u r a i t li*n-
espa*>es i m m e n s e s , d e s a n g l a n t s s o u v e n i r s i t ement , 

r n e m ' L K ' l e s ^ a i n e T e t L ^ ^ d u i * • S a v a i t à ^ i n e *>™ » » * « » . i o r ^ e l a 

™ e L ! ^ " . * - » ^ » * * ^ ^ ' ^ . ^ ? ? . * ? * ! ! I e l ^ ? "."e reparut; m é c o n n a i s s a b l e , enye-d e s o u t r a g e s e t d e s r a p i n e s dont i] aVait é té 
v i c t i m e e t v i n g t r e n c o n t r e s s i n i s t r e s où le 
r e v o v e r , la c a r a b i n e et le couteau a v a i e n t 
joué l eur rô le ? 

N e portait- i l p a s enfin s u r sa p e r s o n n e o s 
s e u s e e t d e s s é c h é e par s s v i e d e P e a u - R o u g e 
l e s t r a c e s d e b l e s s u r e s qui p lus d'une fo is 
a v a i e n t failli ê t re m o r t e l l e s f 

II d e m a n d a : 

K h n b e r i ^ ? * * a V i e Z d O D C P a S < I , , ' 6 " • * t a i t * 
— N o n . 
— El le a p a r u h e u r e u s e d e v o u s retrou

v e r I 
— L a p a u v r e e n faint a radson. Je d o n n e -

Bal» m a v i e p o u r el le . 
Le H d i g g e r » d e m e u r a s i l enc ieux . 
Il ne p r o n o n ç a p l u s u n e parole et d e m e u r a 

nn i n s t a n t I m m o b i l e en ffice de se9 p e n s é e s 

l«B 'a i l leurs l a s o i r é e 
mvûao-îa i ^ j - s r a 

a c h e v é s . 

i oppée d a n s u n e m a n t e noire , u n e cape l ine 
p o s é e s u r s a s b e a u x o l i e v e u x et, p a s s a n t son 
b r a s s o u s ce lui du c o m t e , e l l e lui dif : 

— Si v o u s s a v i e z c o m m e ç a m e fait d u bien 
d e , v o u » voir . J e n e m'y at te ' l a i s p a s ! Il me 
s e m b l e que je n e s u i s D I U S s i s e u l e , » Sein de 
la patr ie . V e n e z ! 

rv 
C œ u r b l e s s é 

El le r e m t r a m a a u d e h o r s . 
Le K t m b e r l e y d ' a l o r s n'étnft à p r o p r e m e n t 

parler qu 'une i . i m e n s e u s i n e d a n g e r e u s e 
pour l e s i m p r u d e n t s qui s» h a s a c r i s t e n t dan* 
s e s r u e s sJnueaises me,l é c l a i r é e s l a nuit-

— Où r p s t e r - v o n s t d e m a n d o - t - e l l e . 
— A la Vie l ' l e M a i s o n . Old H o n s e . 
— Ah 1 flt-eJle, c 'est s i n g i i l l s r . M i s s M » » ° 

• i tOies t un h a b i t a n t d a C " p e » t n W V r M ^ o < » * 
1 « a o m n i a n d é t t a a m a î t r e d ' b o t s l 

— V o u s ê t e s d o n c a i l é e s a u C a p T 
— S a n s doute . J ' a v a i s é tud ié m o n Itiné

raire. Loi'sque je v o u s rencontra i à 1 r é s i n e s , 
s u r 1a t o m b e d e m a pieuvre m è r e , j ' é ta i s dé 
c idée à, qui t ter P a r i s et n e d e v a i s p l u s y ren-
li er . L« s é j o u r d e l'hôtel Fa iTand m'éta i t d e -
veiiiu i n s u p p o r t i b l e . J'y s e r a i s m o r t e de cha-
gi°in. A l o r s j'ai fait p a r t d e m e s in t en t ions a 
Maud et la p a u v r e f e m m e a c o n s e n t i S tout 
ce q u e j e lui a i d e m a n d é . Le so i r m ê m e d e 
notre rencontre , j ' é ta i s a v e c el le a A n v e r s 
o ù n o u s n o u s s o m m e s a m b a r juéos s u r un 
bateau qui n o u s a t i -ansportéss à L i s b o n n e . 
Là n o u s a v o n s puis le p a q u e b o t de la c o m p a 
g n i e a n g l a i s e , le « D i a m o n d », qui d e v a i t 
n o u s c o n d u i r e d i r e c t e m e n t à C a p e t o w n . 

L<> u D i o m o n d » e s t un supe.-b« b â t i m e n t 
neuf d ' u n e be l l e v i t e s s e , qui e a c c o m p l i s o n 
p a j c o u r s p a r un t e m p s mauniflqu*». 

Elle s o u p i r a : 
— Ah ! m o n a m i , q u e J'avais le c œ u r s e r r é 

e n p a n s a n t au p i s s é et en e n v i s a g e a n t l'*ve» 
nir N o u s a v i o n s Miaud et moi u n e d i s a i n e d s 
mil le f rancs d o n t la m a j e u r e part ie a p p a r i e , 
naît a m a p a u v r e A n g l a i s e . N o u s d e v e n i o n s 
d e u x m u s i c i e n n e s a m b i r i a n i e s e t d é j à IS 
v o y a g e n o u s coûta i t une s o m m e a s s e z forte 
pour n o u s d o n n e r a réf léchir. B ien tô t tous l e s 
p a s s a g e r s d s p r e m i è r e a l s ssw a v e c l e s q u e l s 
n o u s é t ions , c o n n u r e n t notre h i s to ire e t no tr s 
s l tuBiion . L e c o m m a n d a n t éta i t un h o m m e 
a i m a b l e .11 o r g a n i s a d e s r é u n i o n s et je c e m * 
[nençai m o n m é t i e r •m t r c m b l n n t un peu. 
B.tnit-ce m a j e u n e s s e qui produlsnit u n s f a v o . 
r s b l e I m p r e s s i o n s u r m o n publ ic ? S a n s 
doute . Je n ' a v a l e p a s d e f m i s s e honte et je 
g s R n s I un peu d'argant p e n d a n t la t r a v e r s é e . 
A MndAre, où le b a t e a u r*>sta un so i r e.t l a 
moit ié d 'un* nui t , o n m'obl igea de d o n n e r un 

• n fut d e m ê m s «t d« Mu, e*r*M h u i t Jour* de 

s o i r é e s s u p e r b e s , je p a r t i s pour KirAbei'ley 
où d e s a m i s t i v p bie-nve-iliairts m a v a i e n t déjA 
fait une réputat ion .Si là v o g u e cont inua i t 
un an s e u l e m e n t , m o n a m i , je p o u n a i s i e -
tourner e n P'rance et v i v r e a v e c Maud s a n s 
a v o i r b e s o i n d e p e r s o n n e . J e v e u x qu'on igno
re m o n vér i tab le n o m qui d ' a i l l e u r s ne m'ap
part ient p a s e t j'ai pr i s ce lui qu'on m'a d o n 
n é p a r h a s a r d au Cap et à K i m b e o l e y , Mar
t h e . C e s t le pub l i c qui l 'a t rouvé . M a i n t e n a n t 
voms e n s a v e z a u s s i l o n g que moi s u r m a 
p i o p r e h i s to ire . P a r l o n s de v o u s 1... C o m 
m e n t ê t s s - v a u s v e n u î 

— J ai pr i s u n e route di f férente d e l a v o 
tre, b e a u c o u p m o i n s rapide . 

— P a r S u e z f 
— Oui . 
— Et e n s u i t » ? 
— J'ai t r o u v é un b â t i m e n t a n g l a i s qui m'a 

d é b a r q u é au Cap. la s e m a i n e dern ière . 
— Je l 'ava i s dé jà quitté . Enfin n o u s n o u s 

s o m m e s r e t i o u v é s e t j'en s u i s heurmuse ! 
N o u a voi là tous d e u x e x i l é s sur la terre et « n * 
g è r e , c o m m e on c h a n t a i t à l 'Opéra, d a n s l a 
« R e i n e de C h y p r e ». 

— V o u s a v e z u n e b o n n e m é m o i r e . 
— H e u r e u s e m e n t . J'en aura i be«oin. J e ne 

p e n s e p a s que le s u c c è s c o n t i n u e l o n g t e m p s . 
A p r è s q u e l q u e s so>rée<9 l e s h a b i t a n t s de 
KimhArtey s e r o n t tas d e l e u r idole d 'un jour 
et j'irai a i l l eurs . 

— Ce s e r a u n e exister!»» d e g r a n d e s fati
g u e s p o u r v o u s . V o u s n 'ê tes p a s dé jà t r è s 
forte 1 II faut prondre g a r d e . . . 

El le eu t un g e s t e de profonde indlfTémnoe. 
— Q u ^ m p o r t e q U e je v i v e ou je m e u r e ! 

dit-el le . J'ai perdu m» q u e i ' s imnis . SI i* p e u x 
nmnsserr un peu d'arjpent, je le l a i s s e r a i à 
MfuKi. Je n'ai p l u s d'antre temille !... 

•'H"0Se»^#'H7»Jfe*;e*h'»Js*M. 9MBi»Jafr>ir-e*-
L * . 'rTrinf d r P i f f i n n r r l H m->mXiï8aMim*-

p o s é e * à p l u s d ' u n d a n g e r 

cher d e l'or n e s o n t p a a p l u s m a u v a i s q u e 
d a u t r e s . Lus pauvret» g e n s lûc i ieut d e g a 
g n e r leur v ie , c o n u n e n o u s la n o i r e . . . J e n e 
le s c r a i n s p a s . Si v o u s s a v i e z c o m m e sis 
aient g é n é r e u x , ti y e n a qui m e d o n n e n t u n e 
l ivre , c o m m e on d o t i n e i u i l d e u x s o u s à u n 
p a u v r e , e t d a n s l eurs y e u x je l i s un d é v o u e 
m e n t qui m e touche . S il y en a v a i t un pour 
m ' a l t a ï u e r , il t a n trouverai t v ingt pour Bue 
d é f e n d r e 1 J e n e s u i s qu 'une e n f a n t I... 

El le s ' a n i m a tout à coup . 
— P e n s e z - v o u s , d i t -e l le qu 'une p a u v r e 

fllls sa i t p lus e n s û r e t é d a n s ce P a i i s q u » 
s o u s v e n o n s d e quit ter , q u e d a n s c e p a y s o ù 
du m o i n s on a d e s e s p a c e s s a n s fin d e v a n t 
soi .S~'-nis-je p l u s tranqui l le parmi les m a l 
fa i teurs qui o n t eu le courage d e frapper u n e 
f e m m e s a n s dé f m s e d a n s s a m a i s o n i s o 
lée , ou au mi l i eu d e oeux d o n t v o u s a v e z été1 

v ic t ime , v o u s a u s s i , l o r s i u ' i l s v o u s o n t a«> 
e u s é d'un c r i m e a b o m i n a b l e q u e v o u s n'a
v i e z p a s c o m m i s ? M a m è r e a v a i t u n e grande» 
ami t i é pour v o u s . Elle m e 1> dit d s n s notro 
d e r n i e r s e n t r e v u e 1 V o u s a l l iez s o u v e n t l a 
voir , la c o n s o l e r , lui d o n n e r de n i e s rioa-
veMoS... C'e*»t a v o u s q u e J'ai d o d e l'embr«sV 
t e r u n e derrniène fo i s . . . J e v o u s en sera i é t t » -
nrt'le^nent reconna«'s»»nte !... V o u s p o u v a s 
comptea- s u r m o n a m i t i é A moi , toujours . 

EHe s ' a p p u y a i t è s o n b r a s , p r e s q u e tatv 
dremervt, c o m m e u n e e n f a n t a i m a n t e . I l 
v o v s i t d a n s ta nui t s e s grsrads y e u x n o i r s « i 
e x p r e s s i f s qui ohei-ahaient l e s s i e n s et l'intafN 
roges ier iL 

— V o y o n s , traprtt-el'e. Je v o u s a i faft c n o . 
nnl tre m « i affaires . Exp»i7i iez-moi l e s vtV 
très . Je v e u x que v o u s n w i s c o n s i d é r i e z coroi 
m e v o s a m i e s . Pouvren*t-noiis v o u a aidar^ 
vous être l*-««ne» à.«iu«»-iua.chosej 
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